
      [image: Couverture : Philip Le Roy, Les ombres aussi ont peur du noir. Rageot]
      
   
      [image: Page de titre : Philip Le Roy, Les ombres aussi ont peur du noir. Rageot]
      
   
      Couverture : Frédéric Tacer • 
Photo © Maria Luisa Rodriguez Fajardo/Arcangel
         

          

         ISBN 978-2-7002-7974-0

          

         © RAGEOT- ÉDITEUR – PARIS, 2023.

         Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés pour tous pays.
Loi no 49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
         

      
   
      Du même auteur :

         S.I.X.

         Dans la maison

         1, 2, 3, nous irons au bois

         Fais de beaux rêves...

      
   
      
            « J’ai toujours eu ce terrible besoin

            d’être quelque chose de plus qu’un être humain. »

            David Bowie

         
         
            

         

      
   
      PROLOGUE 
         

      
   
      1. 
         

         
            Une minute avant de s’élancer, Mathis fut saisi par la profondeur de l’horizon.

            Une vue à couper le souffle.

            Il tourna la tête vers Hedy. Elle l’encouragea de ses deux pouces levés. Il lui renvoya
               un signe timide de la main et marcha face au danger, jusqu’au bord du précipice, vertigineux,
               en veillant à ne pas être avalé par le vide. L’air enivrant des gorges du Verdon lui
               caressa le visage.
            

            Mathis baissa les paupières. Respirer à fond, éliminer le stress et la peur, se relâcher,
               visualiser la trajectoire, autant de consignes rabâchées par son père avant le grand
               saut.
            

            Il rouvrit les yeux et enfila son casque, le sangla, suffoqua derrière la buée que
               son hyperventilation répandait sur la visière.
            

            Un monstre rouge et noir l’écrasa de son ombre. Paul. Son père. Sa tenue de wingsuit
               et la caméra GoPro perchée sur son casque lui donnaient l’allure à la fois ridicule et monstrueuse d’une
               licorne dotée d’un corps de chauve-souris géante et d’une démarche de pingouin.
            

            Certains disent que le vol en wingsuit ressemble plus à un suicide qu’à un sport.
               Une chose est sûre, c’est le loisir le plus dangereux du monde.
            

            Dès l’origine, l’inventeur du wingsuit avait péri en pleine démonstration. C’était
               un signe. Au cours des trois derniers mois, six pratiquants s’étaient tués dans les
               Alpes. Vingt-sept morts dans le monde, rien que l’année passée… Mathis s’encombrait
               l’esprit de statistiques alors qu’il fallait au contraire qu’il fasse le vide en lui.
               Quand on ne sait pas penser avec ses couilles, comment accepter de planer avec une
               combinaison en forme d’aile censée se gonfler d’air après que l’on s’est jeté d’une
               montagne ou d’un avion ? Même au cinéma, les héros ne s’y risquaient pas. Seuls Lara
               Croft et Batman avaient recouru à cette panoplie qui concrétisait le rêve de l’être
               humain de voler avec ses bras. Pour Mathis, ce n’était pas un rêve, plutôt un cauchemar.
               Mais son père n’aurait pas apprécié qu’il reculât.
            

            Paul voulait faire de lui un homme, un vrai.

            Quitte à finir en macchabée.

            Au lieu d’être en train de se marrer avec Hedy, Mathis allait se catapulter d’une
               falaise aussi haute que deux fois la tour Eiffel. Comme un oiseau à la con. Avec des
               ailes en plastoc.
            

            – Prêt ? lança Paul.

            Non, il ne l’était pas. Il ne le serait jamais. C’était son cinquième vol et, conscient
               de ce qui l’attendait, il n’en avait que plus peur.
            
– Oui, répondit-il dans son casque.

            Durant deux ans, Paul l’avait forcé, entraîné, engueulé, pressé. À seize ans, Mathis
               totalisait plus de cent cinquante sauts en parachute et il était titulaire du BPA,
               des conditions indispensables pour pratiquer le vol en wingsuit. Insuffisantes pour
               Mathis.
            

            Il sentit dans le dos la main autoritaire de son père qui l’empêchait de battre en
               retraite. Il vacilla sous le vent, son principal ennemi qui pouvait le plaquer à tout
               moment contre les parois des gorges. Paul dévissa le bouchon d’une bouteille en plastique
               et versa quelques gouttes d’eau qui s’évaporèrent dans le sens du courant d’air. Les
               conditions météorologiques étaient bonnes.
            

            Mathis récapitula mentalement les points clefs. Ne pas garder la tête trop haute,
               ni trop basse. Piloter avec le buste. Surtout ne pas rater le départ. Son père comparait
               la position de lancement à celle qu’il fallait adopter pour plonger dans une piscine
               peu profonde.
            

            – Go ! cria Paul.

            Mathis se pencha en avant au-dessus de l’à-pic, baissa légèrement la nuque et poussa
               loin de la falaise, avec l’angle d’attaque idoine pour ne pas perdre trop d’altitude.
            

            Il tomba dans le vide, électrisé par une décharge d’adrénaline.

            La combinaison se gonfla d’air, convertissant la chute en vitesse horizontale. D’un
               mouvement d’épaules, Mathis vira sur la gauche. Contracté, concentré à mort, il se
               focalisa sur l’assiette et la symétrie qu’il devait à tout prix maintenir. Sa vie
               en dépendait.
            

            Épaules plates et perpendiculaires à la ligne de vol, il fixa un point de repère loin
               devant lui pour maintenir son cap, veillant à garder la tension égale entre les deux
               élévateurs. Il varia ses postures pour suivre les méandres des gorges. Le relief se
               resserrait comme un étau. Il chuta brusquement, rasa les rochers qui crevaient l’onde
               de la rivière, trembla sous les vibrations dues à la vitesse proche de celle d’une
               Formule 1, regagna un peu de hauteur pour éviter l’impact contre un arbre, et s’engagea
               comme un missile entre deux murailles de calcaire. Pendant une seconde il se crut
               dans une de ces fameuses poursuites au cœur des canyons de Star Wars. Sous son ventre, le Verdon défilait comme un ruban de béton.
            

            Mathis chercha son père à la périphérie de son champ de vision.

            Sur sa droite, leurs deux ombres filaient le long de la paroi, formant un signe « égal »,
               ce qui signifiait que Paul était juste au-dessus de lui.
            

            Mathis reporta vite son regard devant lui pour corriger sa course, avec la sensation
               que quelque chose n’allait pas.
            

            Il risqua à nouveau un œil sur sa droite.

            La silhouette de son père était anormalement squelettique.

            Ce n’était pas son père !

            Il vrilla la nuque pour voir qui volait dans son dos et se retrouva nez à nez avec
               un tourbillon de longs cheveux filasse, à travers lequel deux trous noirs le fixaient
               sur un visage sans bouche.
            

            Mathis paniqua.

            Il se retourna face au sol, voulut atterrir, tendit la main vers l’arrière pour atteindre
               l’extracteur, oubliant d’équilibrer avec l’autre bras. Cette erreur le fit soudain
               voler comme un oiseau amputé d’une aile. À 200 km/h, le geste de Mathis créa une turbulence
               qui affecta la voile de son parachute lors du gonflage.
            

            Il entendit son père hurler.

            Mathis perdit le contrôle, se transforma en torche, dévia de sa trajectoire, piqua
               droit sur la paroi rocheuse. Il ferma les yeux sur la dernière seconde qui lui restait
               à vivre.
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      L’AUTEUR 
         

         
            Écrivain et scénariste, Philip Le Roy s’est lancé en littérature à 200 km/h en 1997
               avec Pour Adultes Seulement, « une bombe textuelle hyper vitaminée » (Le Monde), « l’un des meilleurs polars de ces dernières années » (La Griffe Noire). Son personnage
               hors du commun, le profiler zen Nathan Love, apparaît pour la première fois dans Le Dernier Testament, Grand Prix de Littérature Policière 2005 et traduit dans de nombreux pays. Pour
               l’écran, il imagine une héroïne dure à cuire dans sa série d’action The Way.
            

            Avec S.I.X., incursion remarquée dans le thriller pour ados, ce n’est pas un nouveau héros hors
               normes qu’il crée, mais six !
            

            En 2019, Dans la maison marque un nouveau virage. Son univers bascule dans l’épouvante, un genre qu’il affectionne
               depuis l’enfance.
            

            Quand il ne voyage pas, il vit à Vence, avec son épouse et proche de ses trois filles.
               Il se consacre à l’écriture et aux arts martiaux.
            

             

            Vous pouvez le suivre sur Instagram @philip.leroy et le retrouver sur son site : www.philipleroy.fr
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